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tJe suis chose légère el vais de fleur en fleur."a
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AXABONNESJ

Cher" ;nil0Z lissez
La penate

E£4 .!' et cca!ante:

Et, dles sentU< r' bien lii%;

(ili$'eZ, cnartzy glissez!

pluas el'une côte il faut descendre,
Dans tc ta'1'1%t cours du, t.vmps
,malheur à qui se lai,%e prendre
par le dégel du chassa printemps.

La prudence eut la neige$
qui dloit lotit aplanir.
partout elle proté;e
N'allez pau la baisnir.

Che"s amuse ke,.

,ni vous glise Star uac glace,
Ce plaisir n'et que d-s hivers;
l>niaz-lni pourtant .ane î'lace
Dans vs amauvements disers.

La dscentte est aimaibles
liait il faut remnonter ;
Le P. in e-t aints louabe,
Qaudu il faut escompterC.

Chaers amais, &ci-

)SisI la vertu la petite est douce,
Et audole l'ou g.lisse en montant,
Sans be fire aucun% e coue >
L'ois ira toujours cn-Ume en parteant.

3ariiis tas celle rorte
V'oit sac craint de cahst
Jamais un ailsrcux doute
Ne ramènae au citans.

Chers amis, &c,

J.a jnie al *el6 dat.atez délices,
?.lait dans lx p'ense il faut du $oit;
Elle fait glisser dans les tices,
Chers amais, 'allezpaosi laits.

Eitiezeca Llissais,
Célèbres en débris;
TOurne,.,àltx psiliffli,
Reaigisez vos lambris.

Chers amis, &c..

Dans Iei sentters le la science.
viendra s'oiv pais d'a rocher;
Il (aut beaucoup de patience,
?Pour a sortirs asi 1'accraches.

Mais enafin l'on éwite,
Tant de dsliMcaltéa,
Po~urit que l'dma invite
Toutes sets facultts.

Chers amis, &c.,

La lotuseuse paolitiqîue
N'ot Partout que euet.apes
Coambien de ce chemuina critique
Sont revenus à leurs dépeaas.

Là peit pus toujours neige
Tout ce qui partait blanc,
Sautent ce sas'ct qu'un pièg;e
L'on n'eat sort jamais frac.,

Chers arts, kc.,

L'.sbeille dans sou haumble ruce
Expjrimsant l'essence des Ileurs,
Elnigne dec vus toute enîbfacae,
Et sait couronner vosl labeurs.

LAin da ces maille peines,
Qui chuangent tout en fiel,
Quellesç doutes étrennes,
De ne rêver que maiel!

Chers antis, &c.

LFJETEÏ RfGEE2î BOTÏN~
Air: Mon mari est bien malade.

Je uis unt petit bouahm<me
Qui geai pas plaus de dix s;
C'es à bon droit qu'on me nommne
Le petit Roger Basi-Tenspe,

Car je sois gai,
Gai.gai, gai,
Et frétillant
Gai, gaiemecnt.

Tot pour moi se change pu file
Et devient amwment ;
Jai le jeu "ul dancs la rite.
C'et tlon Pl"s cher élémeint.

Malgré moi du badinage
Je prenads toujourit le chemin,
Et fais du bruit, dlu tapage,
Quand d'atres foant du boudin.

Pour mauter, chanter et rire
Je sUs touijours sur le ton ;
J'ai mon but loraque iautire
Le 1.zair dans mon can'on.

Il n'ept pau dans mna nature
De forcer trop mes talenbtts
Mais janma's je ne murmure
Quand* on rit à ass d-petu.

Mon horrer pour le stilenceS
me lait pffler pour bWin,
-Honni soit qui nanl-y pense"
J'oase y rmqticr mon latin.

Aillouralhui chactin m'elagage,
A wètre plus ribriaysl
jele veia, je seWii auge,
Je le p-omnets en riant.

ll nuIt Xiiv11RlX.

Mi.l. le Rédacleur,
Comme il nous est arrivé depuis

le commencemnt de cette année,
d'être assez çýouvcîît cii rapport
avec le verre, dle le manier, et dec recola-
uttitre, <jtic'lqtacfois mêmie lxur cexaériensces

,afrj'-ilitê. cela m*a donnué occasion de
faire à ce sujet, qlajulies recherclies,
que je transmettrai volontiers à vos lee-
teurs, tisant pour ce!st dI dccit que nous
donne votre journ:al.

Le vecrre danas son plus grand état de
puireté, es-t un corps ltinspjarelit, incolore,
dur, soi.-ore tr ëz-à L::ýtirquic, cc qui ne *,i
pêche î]'% cependant d'être fort fragile.
Il refracte la lumière, et la refléehit si l'on

YCC1l~~ ue d se faesd'une feuille
métallique. Il est n-attaiqllaic' par les a-
cides les plus violents, un seul. je crois
le déem 1 'ao; les corpa les plus durs le
raient difficilcment ; le diamant zeul a la
proprieté d'entamer sa surice nssez
profondement Pour déterne-Ir une caz-
sure nette.

Le verre était connu dcs nciens; on
ne sait rien cependant mir l'époque où
remonte sa découverte; quelques auteurs
prétendent qu'il était employé chez les
Hébreux, et poiur sontenir leur opinion
ils se fondent sui un passage (li livre
de ,Tob, où il est (lit en patinali de la
sagesse: Il 'or et le verte ne I'égtaen
pas et valeur Il mais il est probable que
ýSt. Jérômare qui le- premier a treaduit lmr
vitruin le mot de Vl'oiginal, ne Voillait
entendre qu'unle chose; brillante.

Pline attribue l'invemi-t-'u du verre
.111x Phéniciens ; quelques auteliurs croiet
qit'Aristlojahxar.e en parle dans ses Nuées
lorsqu'il cnseig-,ne cette nouvelle
méthode de Tuyer ses vieilles dettes
c-à-J , de mettre sentie le soleil et lubil-
let de créance zinc belle pierre trnrs-
puarente et qui brû&le et d'effacer, Ma ce
moyen les lettres du billet, mais l'au-
bheuticitê de ce paissage et de ceux que
rapporte Pline est ttrê.-doultetuse.

Josèphe, dans la guerre des J1uifs, pair-
le <lu fleauve-Béliis dont le sable, dit-il, sert
pirincipalenient à faire du verre. Alexan-
drec d'Aplirodise -'dit clairement "que Ica
verres se eussent. si onl les cuiifle subhi-


